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SEMAINE RELIGIEUSE
DE QUEBEC

Lettre Apostolique aux Princes et aux Peuples de l'Univers

LÉON XIII, PAPE

SALUT ET PAIX DANS LF SEIGNEUR

(Suite.)•

v<EUx POUR LA CONVERSION DES NATIONs INFIDÈLES.

:Sous l'aiguillon de la chaàité, laquelle accourt plps rapide là
ýoù le besoin est plus pressant, Notre cour vole tout d'abord vers
les nations qui n'ont jamais reçg le flambeau de l'évangile, vers
celles encore -qui n'ont pas -su l'abriter contre leur propreincurie
ou contre les vicissitudes du -temps: nations, malheureuses
entre toutes, qui ne-connaissent pgs-Dieu,.et vivent au sein d'une
profonde erreur. Puisque tout salût vient de JésusChrist, et
qu'il n'est point sous le Ciel d'autre-nom donné aux hommes, par
iequel nous. puissions étre sauvés -(Act. IV, 12), c'est Notre vu le
plus ardent que le très saint nom de Jésus se répande rapide-
ment sur toutes les plages et les pénètre de sa bienfaisante vertu.
A cet égard,. l'Eglise n'a jamais failli à sa mission divine. Où
dépense-t-elle plus d'efforts depuis vingt.siècles, où déploie-t-elle
plus d'ardeur et de constance, que dans la diffusion de la vérité
et des instituLions chrétiennes-? Aujourd'hui-encore, c'est bien
souvent que l'on voit des hérauts de l'évangile franchir les mers
par Notre autorité, et s'en aller jusqu'aux extrémités de la terre;
et, tous les jours, Nous supplion- la bonté divine, de vouloir
multiplier les ministres sacrés, vraiment dignes du ministère
apostolique, c'est-.à-dire dévoués à l'extension du règne de Jésus-
Christ, jusqu'au sacrifice de leur bien être -et de leur .santé, et,
s'il le faut même, jusqu'à l'immolation de leur vie.

<N ~ 24.novembre 1894.
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Et -vous, Christ Jésus, -sauveur et père du genre humain,
hâtez-vous de tenir la, ýpromesse.,qii vous fîtes jadis, que lorsque
vous seriez élevé de terre, vous attireriez à vous toutes choses,
Diescendez donc enfin, et ffion'trez-vous à cette multitude infinie,
qui n'a ýa encore' goûté vos« iepTfts, fruits.pré'cieùký dé.vôtre,
sang. divin. Réveillez, ceux qui dorméiit- dans-. tes ténèb res. et
dans. les ombres. de la mort, afin qu'éclairés de votre sagesse et
pénétrés de-votre vertu, en vous-et pa;r. vopSý, ils soient consommée
dans L'unité.

VRzUX POUR LE RETOU9R A L'UNITÉ DES CHRÉTIENS DISSIDENT&

Et maintenant, voici que la pensée de cette uni.té.mystérieuse
évoque'à Nos regards tous ces_-eu»ti'ls, u abnédvn a
transférés depuis longtemps d'err urs- pluisieurs fois.séculaires-
aux clartés, de, la sagesse évangéliýque. Rien -assurément de plus
doux- au, souvenir,, rien; qu ipremun plus,;beau, suijet aux louian-
ges de la Providence, que 'des temps antiques, où-~la foi divine
était regardée comme un pattiioine com'mun, au-dessus de
toutes les divisions,: alors qpè 1es nations civilisées, de. génie,.
-de-mours, de climats;si divers .se divisaient souvnt e com-
-bataient'gui' d'aiitrés terrains, mais -se r.encon.1ýaient toujours,

u~le~et.compçtes, Gùr celuidela: foi. C'est-pourTlâme ui -cr.ue1
désenchaxItement d'avoir à.se trouver dans la siite en face duneý.
époque- malheureuse, où de funestes conjonctuires, trop. bien
seývi.es., pàr des suspicions et des ferm ents. d'iimitiés,. arra-
chèrent .du' sein -de l'Eglise romaine de grandes, et 'florissantes,.
niations. QLuoi. qu'il en soit, confiant danas la grâce et la miséri.ý
cordý1-de ce Dieu tout-,puissant, qui sait-seul quandIes temps
sônt. mûrs, pour ses.largesses, qui seul aussi tient en main toutes
les volontés humaines. pour les incliner où. il lui plaîti-Nous
nouýs tournons vers Ces peuples, etavec uine charité -toute .pater-.
-nelle,. N'ous les prions.et les- conjurons d'effacer toute trhce de,
division-et de revenir à l'unité.

Appel aux~ Eglises schismatiques d'Orient-

Et, tout d'abord Nous portonls affectueusàement Nos regards-
-vers l'orient, beiceau du.. salut pour. le genre huim ain. . -Stus.
il'étnpired'.un .ardenk -désir, Nous.ne' povo'Nous- défendre, de.
caité douce espéraànce que le- temps W~est- pas. éloiggn,.où- elles,
reviendronit,.:;ur.,pbiùt. dei dépatt,. ces- Eglisesý.d'OrieinL sillu>z.

ppa -~ lài fo4.desaieui.etles :gToiÈesantJqus.A'us itzet'
elles eèunous,, Ià ligne d. éto.Vetel èaie-
tuée bienf plusrparque liiea 5pifé Iac~4sW ~Sé



G LA -SEUAINE -RELIGIEUSE fi47-

$iècompIet, que 'souvent pu 'plgedo,'fictn~$
Ilyoué empritiî6ùs dès àuùtoritës;et des raisonsi àuxi;doctînes,1 dix.

mSutrs) aux rites des Eglises ',orienital*es. -Le point -Cap't.al dl'a
.dissidence, c'est la primauté du Pontife rornein, Mâis ýqu, elles

-remontent à nos orignes communes, qu'elles considèrent.,ils
-sentiméints de leurs ancêtres, qu'elles interroaent, les traditions
es.plus vQ),sines du .cqgimencenent du christian~isme, el4es'troWl-

veront là.de quoi, s&convaincre jiiiqli'à, l'évidence que c'pst.ien
au Pontife romain que s'applique cette paýrole de Jésus-Chirist:-

1 es Pierre,- ei s'ur cette' vjerrè -e Mdirai 'mon Egilise. E dans la
séH'e'àe ces Pontifes romains, 'anticLuité en%.i 1p.,usi'urs que
lés siaestae allés cherchèr en Orient au p i:emer*ràig

'À'iatlét,Ë.varis'a, Anicet, Élèuthè'Ëe, os"fi* e, Aýathon, don~t la
hlù « e'rent cette gloire, de consacre elursn

veremnt ou epren dsâgesse et de sainteté 9 'ge
,.as d'ailleurs l'époque,. le i ýôbilp,, 'les auteurs de ê',.të. fe

di~.ore. van lejour où .l'hmne sèpara ce que Dieu ýavait
üni le nin ui~Apsoiu tit sacré' pour tu.tl1

S'àèded7int'àreconnaiXre tàùhe1 MgVh 'ucceiSeur
'-kàht P&e, et ,bartant comiff Vic.aireý déésusà;dhrist S4a1

ti~, i re n nl'cden't nýsoigeaienL-à irontètele1tr tt
îd leur o beài ssan ce..

- AsuîVre.

'9ffle e'1'ettre; su e~esIùaWkiaûte diffité

ENCORE UNE 'DIGRESSION

Jm e voi s,. encore ine foisQbli gé -d'-ine-r»iopre Iapublicationi
-dýpjes lettres, ruàpnr Pnittqgelo ~e fXa'. ~

f erlsgeaveserreurs cjomiisesdernièremegt paM -ArihUr
Dan,reau,.awcien jpurnàlistel;au- -.cors d'.une -disýerLatîonp»-

ipsqphiquepubliée dans .LaPresteidu..20,,octobre dernier. Je ai
14;ÇW çette pi.bce etenea onnais oqxe ,.pa)r -ce, qu n dit, La

Yèritê du à novembre courant, où M. Tardivellaénqoàla
-dioit Fornrnetttdqnt-à .- erparja base nïime toutit L'édjjýec&'dt4

.cAnSiinsnf. fl.affixrlàeavoir e:xtrait -textuelln-mèntde la prose
e . anseréau les cinq propositiôns qu'ôn' v lire, et auxquel-

G e1sjem r~'îrêltai.

-'ex professo 'les- questions, soulevé es ici il lauidrait un vélum,
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et je n'ai que quelques pages àma disposition. Toute mon am-
bition se bornera çlonc à démontrer que l'ouvre incriminée
pèche étalement contre l'enseignement de l'Eglise, contre la
vraie philosophie-et contre l'bistoire.

Voici les cinq propositions, telles que reproduites par La
Vrité :

Io i Si Adam avait été un savant, il n'aurait pas été àla peine
de pécher pour apprendre qaelque chose. De fait, il n'aurait jamais.
pu se décider à pécher. )1

2o a Adam avait voulu «savoir. » Quand il mangea le fruit
de l'àrbre de la science, son seul but était d'apprendre. Sa punititb
fut d'étre exaucé. Les portes de la .science lui sont ouvertes; à
lui de travailler. Il lui est permis de.psisir toutes les lois que Dièu
a.posées en' eréant le ciel et la terre. C'est Dieu lui-même qui nons.

'le ait quand il ajoute en c.bassant Adam du Paradis Terrestre
«Voilà Adam devenu comme lian de nous, sachant 'le, bien-et le
mal; mais pour qu'il ne porte pas, la main à Parbre de vie et
qu'il ne prenne de son fruit, empêçhons qu'en mangeant de ce
fruit il ne vive éternellement. «Il est assez difficile de croire. les
comrnoetateurs qui n'expliquent ce passage qu'en attribuant à

ieú un acéèsde plaisanterie ironique.à un moment aussi dra-
matique et aussi décisif. Comme toutes les paroles de Dieu ont
un enseignement, ne voulait-il pas dire, de fait, que le. champ de
la science est.illimité pour l'homme, sauf là science de prolon-
ger la-durée de l'existence humaine. »

30 uJce fut des lois plutôt que de {a matière que Dieu créa : les
lois de, l'attraction, de la répulsion, de .avibration, dans l'im-
mensité de l'éther qui fut à sa, voix.»

40 . Le monde était plus éclairé, plus moral à la naissance de
Jésus-Christ qu'à toute autre époque -après la chuté d'Adam.»

.50 «L'homme s'améliore constamment par le fait que la lutte
devient·de plus en plus intense. Plus le*.monde matériel sé dé-
veloppe, plus les cercles de l'activité humaine s'agrandissent,
plis les jouissances se multiplient, et plus 'âme est mise en-ac-
tion. A mesure qu'il se fait une découverte. dans le monde phy-
sique, l'dme doit se trouver une ->ertu de plus dans u4 coin quiI
n'avait pas encore éié touché.» -

Réunissant ensemble -les deux premières propositions, qui rït
en vue le même objet,je dis qu'elles contredisent lenseignement
formel de l'Eglise, qui n'a d'ailleurs été que l'écho dû texte
sacré de'la Bible.

Ouvrons d'abord la théologie du R. P. Sohouppe, s: J. (Track



de Creatione et Pecc. Prop. IV). Voici cette proposition IVe qu'il
déclare appartenir à la foi (Ad fßdem pertinet.)

. Avec la justice et la sainteté, nos premiers parents avaient
reçu des dons excellents, tant de 1'ltne, que du corps., '

Cela ressort, dit-il, des décisions des conciles de Milève et
d'Ephèse où fut condamnée la doctrine des Pélagiens qui soute-
naient qu'Adam avait été. créé'â l'état de pure nature, et.consé-
quemment soumis à l'ignorànce, à la concupiscence, au± 'souf-
frances et à.la mort,' tout comme nous. Et le concile de Trente
($ess. V, Can.t1) condamne les mêmes erreurs en ces termes:

« Si quelqu'un ne ofesse pas qu'Adam, pa son péché, a
subi une dèchéance complète, quant au corps et à l'me, qu'il
soit anathème. »

« Et lEcriture est formelle : « Dieu a créé l'homme de terre
et l'a formé-à son image. IL lui a créé de sa substance une
aide sémblàble à lui.......il les-a remplis de la lumière de Pintel-
ligence. Il a crée en eux la sciënce de Pesp'it, il a rempli leur
cœur de sens, et lenr a fait voir les biens et les maux. i Ecclé.
XVII. 1, 5, 6.)

Voyons maintenant saint Thomas. S'appuyant sur le fIl chap.
de la Genèse, v. 19, qui se lit comme suit: î Le Seigneur Dieù
« ayant donc formé de la terre -tous les animaux terrestres, et
« tous les oiseaux du ciel, les amena devant Adam,afin qu'il -vit
« comment il les appellerait; etLle nom qu'Adam donna à chacun
a des animaux est son nom véritable, » le saint Docteur en con-
clut qu'Adam connaissait la nature de tous les animaux, parce
que les noms doivent convenir à la nature des choses nommées.
Et pour la même raison, ditil, le premier homme eut la science
de toutes les autres choses.

Puis il continue: « Comme il fallait que l'homme fn-t établi
dans un état parfait, non seulement quant au cprps pour la géné-
ration de ses semblables, mais aussi quant à l'ame pour les
instruire et les diriger, il a fallu dès lorsqu'il ait possédé lacon-
naissance de toutes les chcses naturelles quil pouvait savoir des
choses surnaturelles-qu'il devait savoir; tandis que tout-le reste
lui fût inconnu.........

« Adam devait avoir, comme chef de sa race, un degré de-per-
fection qui n'appartient pas-.aui autres hommes......

« Personne ne peut instruire, s'il n'a la science. C'est.pourquoi
le premier ho*Nme fut constitué par Dieu de-manière-à ce qu'il
eut la science de tout -ce que lhomme peut savoir. a (S. Th. I"Q,
XCIV, art. JIL)
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Une -ides premiërês-,cÔnidi*fioiis, requises pônr disserteýr phildào-
%phiguemnt, c'est de connattre la valeur des -tefmnes emnployés.
'Or, ce monsieur -seiÉble:. 1gnorer complètemnent, qtie le màl Èst
'négatif ; c'est:lavnégation. du bieu, comme le; f;roi&. est l'absence,
-'deda chaleur: «WIfalum, -dit encore' S. Thônias,es.d/ctsbn
. ....Esse autem causam nion potest*conventire iioo»- e'n6
iest l'arbsence du bien.... I Bn'appartient qu'au bien d'être cause
-de quelque.chose. » (la im< Q. XLIX, art. l.-~.Maupied, philo-
sophe très estimé, s'exprime .com~me suit:. « Le mal. est ýlacnéga-
.tion, la desLructiota-du bien, et lemal !,écessaireseerait la néga-
'1011 du bien -népessaire,,» c'est-à-dire de Dieu.,:Mui~,'IU
L'EUOMME ET LE MONDE, vol.. [I, p. 6a.)' Donc, à proptement ipar-.
.1er, il mne peut y avoir iine v_éÉitable science tdu mal, qui n'existe
pas en soi;.; cette expression signifie expérience du mpal) ou d~e-
<'absencre d'un bien cohn. Aisi, , maladie n'est.que le -désor-
dre dé J'action vitale..; çe je W~ai connu ce mal qpxe !lorsque mna

*ýsanté s'est détériorée.
La science du bien,.Adain l'avait; je T'ai suffisanlim-ent pyxôùYé.

Mais la science du mauane- pouvait être une- acquisition, comme
qç 1prétend MflDansereau. C'est une-lm'piété- de penser qeé l'of-
.fense-,de.DietupIuisse être ,profi.table au pécheur. iDieu' .seul.peut
-tirer le bien (lu -mai,, clestià-di re <qu'il en preend occa.sion"de '.pro-
-duire un jplus.grand, bien. que celui devenut absent par le fait de
~lacréatLure coupable.

Sans-doute, 'le .péché, est devenu l'occasion, non-la cause effi-
,iciente, de beaucoup d'études etde grandles découvertes. Mais.
-ees-études, ces.dé.coirverLës,. loin d'.tjee un ;bien ýptbprement is
m'oiit été nécessitées que par- les.mauzsans nombre. doiitla ipau-
,wre--hamanité,est-écrasée.depuisia cllute -de nos-prevaiers paýrenits,
«,tsouvent pour- y remédier autant que possible. Quel est.celui
~qui aurait recours à. la.médecine et aux médecins., s'il était -ex-
eiApt ýdeMaladie ? Et toutes. les industries,. seraient-elles .en si
grand ho"n;neur, si l1fonimne pouvait 'vivre des seuls fraits.,pro-
4uits. spontanémeiit.de la terre, et. s'il pouvaitL se passer dlhabil-
àements. sans mnanquer à; la- décence, 'ni souffrir -du. froid? 2 Le
:pampé6r.ismàe, et cette question sociale du capital <et du salaire,
qui en découle, meqnaceraient-ils debouleversger toutes les i-n.îti-
~lutions social'es, .si le genre humainavait héâité des préroga,-
tives de son prçmiee ancêtre? Ou bien encore, -.plairait-il. à Il.

Dausreaud'aller se faire échiarper eti-Chine par les. Japonais,
Pour le plaisir de voir combien 'ce peupte est avancé dansý la
science de la guerre, dans le maniement des armes perfection-
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e tque 'imnide ne marc'hri pas infniment meu4xl;sÇ iaguèiw
l1ui,éatnône

iQuant aux scienceâ-exactes et aux artsd'agrément,, personne
-ne contestera qu'ils, eussent- fait -des progrès incomparablement
plus r4pides,. si les filsd'Adam eussent hérité de sa,.haute intel-
ligence au lieu de naître enveloppés- de ténèbres.et sujets ;à ýtant
de passions déréglées.'

Mais la théorie de ceux 'qi rêVent un progrès indéfini pour
l'humhanité, indépendamnment de tout.secours su9treJ hoi
si chère à, tous ces pré.tendus philosophes qui méeprisent la révé-
lation chrétienne, les oblige- à fausser égaleinentiles principes l'es
plus élémentaires da.,la,;philosophi6-et leés données les plus cer-
taines de l'histoire. -Voilà poûiquoi M. Dansereau, dans la 4e

* rpstiol,- avance' carrément -que le monide était pý49*Iiéc1
pýus, morlal, al lanalissan.ce de :Jésus* Clwdst, qu'à toute autre épo que

'.Nônyéùleàiént 'cétWtepopôsI'i'n estù d'iè'aisstè rvbl''te,
üihàiÉ dile frise le *blasphèmte. Que âei-iit'âone venu.laire le Christ
§ùr'la terre?

-Mais lisons unpetit tableatude ce qu'étaitce monde si. éclgïrê,
,simoral, loôrsqtu'apparut le- Désiré de toutes, les,.iationsi ta:blèàai

':e ée' ieéuseienit en coâtéster laf~afaitè 'exac-ti*tide. J T
prnsdans lPourgdu. P. Sýa itrain, in fitlé «tLEs ËÉDË*MP-

.TETUR, n .36 et 37.:
P.eutýAtretquelquie lecteur ne se fait pas une idée a~ssez juste

'4e.ice', qu' était, devenu le genre-humiain! tombé -dansilepaganisme.
Or, une coinnaissaqçe,. superfiéielle au. moins,de,,cette--dégràda-
-tibn -est iTécessaire à celui qi iett bttier 'la grandeur d u-er-
'vqiiid que le Rédemptêur a rendù"au-à.ïnôiide,, sàe'nûeten1le-fixr-
'géânt de -cette peste. 1

«..Qu'on se fignrm donc, 'Si lPon peut, ,ce *qne devait .être -uie
'Socu trouvait d~ans -ses. temples des, kécoles' -officiellès -de
tousles",vices; -dais-les--scullptures -et les-peintuteâ,qïi"l-,es déo-
%ratenit,'et 'danslës'i,,chants-qii'ôn y entendait, 'des-"'l eens. lfdui-
,.ýhtèsd e, tous ïiéý'geàres .de rffbauthe;- dans des -dieux aduilté-
res, nestueux injustes. agiïi.s ~arîid,:q'oy
rait, des 'maAîtres 'et. des. modèles à:ccbm.plisý de tous les forfaits,
~duns 'les- niystères-célèbrs"-en leur lionn'eur, dIin'évitàbles- guets-
~apens'dressés'â I'innocence5et à'la -pudeur, -aoû~t la piété-juseffiâit,
zenônurageait, exigéait, même le' sacrifice. C'ar' les sanctnaîris.
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jouissaient. du droit d'immunité contre les lois humaines aussi
bien qua contre les alois de la conscience : des crimes punis du.
dernier supplice par les tribunaux, faisaiexit partie obligée des
cultes protégés, salariés par les pouvoirs publics, et devenaiènt
des vertus dans ces bouges sacrés. < On ne saurait, dit saint
Paul, si bien renseigné sur les mours intimes du monde païen,
on ne saurait raconter sans rougir ce qu'il-recélait de 'hontes et
d'infamies. » (Eph. V, 10.)

. P. P.
(A suivre.)

BIBLIOGRAPHIE

LES NORMANDS AU CANADA

Sous ce titre général, M. l'abbé Auguste Gosselin, auteur de la Vie de Mgr
de Laval,.a commencé il y a deux ou trois ans à publier dans la-Revue catholi-
que de Normandie une série d'articles destinés à faire connaître en France, et
surtout dans cette jpartie de-ta France d'où sont venus tant de nos.ancétrés, la
Normandie, quelques-unes des plus intéressantes figures normandes de notre
histoire. Ces articles, écrits avec soin, et très appréciés là~bas, ont étémis
en brochure, et, forment trois. petits vôlumes intitulés: Jean Bourdon, Jean
Nicolet et Jean Le Sueur.

Jean.Bourdon était originaire de Rouen et arpenteur de profession. C'est
lui qui traça les grandes lignes, les rues, les limites des anciennes propriétés
de la ville de Québec. Il fut le premier procureur-général du Conseil Souve-
raii, l'ami dévoué de Mgr de Laval, un homme de bien dans toute la force du
mot. Après.avoir défriché et colonisé en grande partie le·flef où se trouve
aujourd'hui le faubourg Saint-Jean. et y avoir mêmé bàti une petite église, il
y attacha son prénom comme souvenir.

La Semaine Religieuse de Rouen, résumant la carrière de Jean Bourdôn,
peude temps après la publication du travail de M. Gosselin, citait une belie
page de ce. travail:

<Que de fois, conclut l'auteur, il m'arrive de songer à ce brave Rouennais,
lorsque je traverse le quartier Saint-Jean-Baptiste de Québec, l'ancien fief Saint-
Jean (qu'habitait Jean Bourdon), le coteau de Sairnte.Geneviève, où il avait
son moulin, sa chapelle et sòn manoir !

e Pel:t-étre, sur ces hauteurs où il était allé se fixer, aimait-il à se figurer
quelquefois qu'il avait gravi la colline de Bonsecours ou la c6'e Sainte;-Oathe-
rine ; et, jetantles yeux sur la charmante-rivière Saint-Charles,.qui coulait à
ses pieds, se représentait-il la Seine, où tant de fois sans doute,-jeune homme,
il avait pris ses ébats, cultivé,ses instincts de navigateur, et versait-il une
larme au souvenir de sa ville natale,: a

El duilis lacrymans reminiscitur Argos.

c Aujourd'hui l'illusion-lui serait beaucoup plus naturelle et facile. Le
quartier dL Palais et ces immenses faubourgs Saint-Roch et Saint-Sauveur,
où s'élèvent de-nombreux clochers, où se meut une population active et indus-



LA SEMATNE RELIG EUSE I5

trieuse, où les trains rapides du Pacifique, du lac Saint-Jeau et de Montmo-
rendy transportent chaque jour des milliers de. voyageurs et donnent aux
affaires un mouvement merveilleux ; cette basse ville de Québec, qhi se
presse aujourd'hui dans la vallée de la rivière Saint-Charles, n'est.ce pás un
peu Rouen sur les rives de la Seine.? Et ces verdoyantes campagnes de
Lorette, de Charlesbourg, de Beauport, avec leurs prairies plantureuses, leurs
champs couverts de riches moissons, leurs jardins ou leurs vergers, leurs riants
bosquets, leurs splendides villas, ne nous rappellent-elles pas beaùcoup la
riche Normandie ? Puis, à quelques pas de l'église Saint-Jean,. sur le chemin
Sainte-Foye, ou plutôt surle bord du coteau, où l'oil embrasse toute cette
vallée de la rivière Saint-Charles, toutes ces campagnes jusqu'à la chaine des
Laurentides, qui ferme l'horizon, quel splendide- panorama! N'est-il pas-com-
parable à celui dont on ,uit sur la colline de Bonsecoùrs?

La Semaine-Religieuse de Rouen ajôutait-
* Nous avons cru que nos lecteurs ne verraient pas sans intérêt ce curieux

rapprochementde notre vieille cité de Rouen avec le Québec moderne, et
qu'ils n'accueilleraient pas avec indifférence ce souvenir ému d'un curé cana-
dien consacrant les rares Loisirs que lui laisse le soin d'une paroisse à recueillir
le souvenir de nos anciens compatriotes émigrés.å la Nouvelle-France. Mais
c'est pour nous:un rigoureux devoir de rappeler que ces pages ne sont que
l'abrégé trop sec d'une monographie édifiante, qu'il faudrait-lire entièrement
pour en apprécier l'intérét.

Le second Canadien normand, dont M. Gosselin a esquissé la biographie,
est Jean Nicolet, natif de Cherbourg, le célèbre interprète de la Compagnie-
des Cent-A.ssociés, ;e hardi découvreur du Wisconsin, celui qui a frayé la
voie à Marquette et Jolliet pour la découverte du Mississipi, et dont la vie,
toute.de dévouement héroïque pour son pays d'adoption, se termina d'une
maniére tragique par un naufrage en face de Sillery. Nous ne chercherons.
pas à résumer cette belle monographie de Nicolet: il faut-la lire toute entière.

Citons seulement une page, qui donnera une idée-des rechérches patientes
et de l'érudition de l'auteur:

4 Quelques jours-après la mort de Nicolet, on fit aux Trois-Rivières un in-
ventdire de-ses-veubles. En descendant à ,Québec pour y remplacer tempo-
rairement son beau-frère, Nicolet n'avait apporté avec -lui, en effet, que sa
garde-robeý; et il-en fut fait aussi une inventaire dans le magasin de Québec.
Les deux documents se complètent l'un l'autre, et nous font connaltre ce
«'était un modeste intérieur canadien, dans ces temps héroïques de notre
histoire. Comme il fallait alors, mais aussi comme on savaiL alors se contenter
de peul Un lit, quelques chaises- de bois, quelques ustensiles indispensables
de cuisine et de ménage, beaucoup d'instruments de'chasse et de pêche, plu-
sieurs objets ayant trait à la navigation, des bahuts et dos coffres couverts de
cuir, garnis de clous-et munis de serrures, qui accompagnaient sans doute e
voyageur dans ses· longues. courses: voilà quel -était à peu p'ès-tout le móbi-
lier e-Nicolet.

-La garde-robe, sans étre riche, était ásséz bien montée. Ces souliers de
maroquin noir, ces hauts-de-chausses de serge du:Fécamp, ces:pourpoints de
fataine doublés de toile, cette casaque-de drap de Berry avec des boutons, ces
larges rabats,.ces bonnets de drap gris-ou noir; tout cela, c'est bien le- cos-
tume de l'époque, tel-quele portait Champlain, par exemple. Il y-a dans-cette.
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&rd~ob~uu 'hapau~ cstor'gËini d7ùuo'idon d'argent -et. Wùb'e "Pliïie
,blàiïche, 'ainsi qu'un' bonnet dà"dî'ap 'écailate' neementê.dlatgenàt:. c'étàit

esns doute la:coiffùiré. de Nicolet.dtisI-es, occé.sions 'un'peu solenànelles. 'On
y trouve aussi i un petit-,bari"A iýeLtre des-seùteurs, deux calumets' de pferre
rouge-avec une.boite à petun-de cuivre émaillé, un étui à barbier de '.bedu
-rougeavechuit rasoirs, quatreipei,-nes, iieux relùve-iioustache, une paire-de
'ciseaux- et-uD bassin-de cuivre.) CsdétàilsnÉeus-révèlent, pour ainsi dire, la
physionomie de -Nicolet et quelques-uiies de ses habitudes domùestiques.

<Dans son modeste logis, avec le peu que la Providence 141 aviýL donné,'il
'était heureux, parce que ses désirs n'v,.Ilaient pas au delà de l'honnête mêdio-
criîté dotparie' le poète :

Aurean? 'qzsquis inediocritatera
Diligit, tutus caret-osoleti
Sordibus tecti, caret îni.idendâ

SQbriiùs aila.

e i nous. ifitëresse.pârticulièVerienC dans l'invenitaie -JuO 'nous avons
"en ce inâmûentl éous les yeux, c'est le catalbguie des.livres que pôss&dàlt Nidô-,
lêt: nous lé don.nôns ici toýut entier: c L'invezulaire des sciecnces ;ý-La, debou-

à'et es Poýtuk'ciis au x Tades Ocîidelars;-Le recuçitdes'gzle d ''
e née 1634 ;-Lart de naviguer;-Le recuit des gazelles de r&néie '1635_;tlng

ùtivepor îrerl'éêe -Le hmlamorp)ioses d'Ovide ises en vers u-:Ine
É'elaiion de la Nioùvélie-Pitnce de t'ahnée 1631;-Le -tab~leaude aon

ea'vnes;V/storede sainte Uirsule ;-Les médiltiions su'avede Tesus-
-i OlVhisi ;-Le Secrétaire de- la Cour;-'horlàge de cTivôtiôn ;-- .ess pur

cpou'vîve'."on Dieu --Les élémients de logique ;--Les saints devoirs àe -la
<'vie débote ;-L'istoire de Portugal ;-4Jng pé lvecuetde sdittaîn, z*ntî
Àc ffié le rituel elcnse;- viduSauviur du ino>id -Deux huùres de
c musuzaue;-L'histoïre des, Indes O*cidentales- Une vie des Sà'in(s, ien-folio

tV-Ce liasse de cinq autres. livres vieux. i
<Voilèla bibliothèque d'un Jionnête Cà.nadien, dans la prem~ière 'moitié du

dix-spptièmo siècle. Côoi sëe th grande partie d'ouvrages *Èérieuxn-t dé'liivres
de piété, elle nous peint Nlcolet'au niatureleèt-ous fait-lire, pour hinsi -dire,
dans son 'Ame. 'Qne de fois, sans' doute, il aura feuilleté ces livr-es 1 Que d&'ois
il leur Aura' demandé, an inilieut des-ehnuis inévitables de la vie des -bois, uùse
'distraction, une douce consolation, aimant peuit-ètre a!ors de préfére'nclé' à1dit
'ýautre un bon livre dé piété, 'ar c'est ýurtèut de ces livres qu'on peut' d1re:

7.4L'&is~erfgiun c solatiùm-przbent, delictodemnnipdtnto's
-Penoetant nobiscum, ,pe?%rnaiur, Îusticantur.

cA cette petite bibliothèque, qui ornait sans doute quelque pazA de mur,
.ajoùtons c une lunotté à longue vite, -une-nontre d'horloge<garnie. deses. roua-
e ges, quatre images représentant les quatre saisons de la nature. quatre 'carpe
e de géographie, un tableau de la Yier>ge, à et l'on a l'intérieur du modes te

ogsde Nictotet aux Trois-Rlivières.>
La troisième mnographie, qui vient de paraître, sera tout sP.écialeniént

ag'réable au clergé canadien. C'est celle. do c M. Jean Le Sueur, aaçiealcuré de
Saint-Sauveur de Thury. premierprètre séculier du Canada.>3 Cedigne prêtre

quitta urne dés plus belles paroisses. de son pays natal pour v'eniir se consacrer
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ici -au service de. ses chers Normands. Il ne voulut pas abandonner ses.
c.~arLts,~a r les evçir suivistdan cette contr.ee lointaine. Il demçurý.

ayge. eux .plus d~e .tre teans, et voulut, mourir aut- milieu d'eux ... est lui
qui ouere, la pstede ce magnifique clergé . culie. qui depuis.ý plus de depix
siàcle;est. derixégit-avece tant desageés,ý e peuplp çanglien, Sa4lgure, do#icà
et sympaýthique, -semble nous sourire auý poiltique demnotre histoire, avec tout

lé qrm ue donnent au vrai mérite l1a-modestie et umit...
* Léglise paroissiale de Thury est sou~s le vocable de S aint7$Sauveur; de. là.

le nom de -Saint -Sauveur donné généralement à M. La Sueur par les Canadiens-
il était bien plus connu sous ce nom que sous celui de Le Sueur. Il est 6vident
-qu'en l'appelant -ainsi on savait qWùÔ hei ipi elait que de-doux et agréa-

* bles souvenirs. i
M. Gosselin nous donne des détails extrêmement intéresents sur Thnury-.

Rlarcourt, l'ancienne paroisse de M. Le Sueur. Puis il nous montre le brave
curénormagd travai!l&nt au: difrichément,*des terres de I!Rôtel-Dieu,. et-de
celles de;son ýami-Bourdon; sur le côteau Saifite-Geneviêve, eq)récurseur de1
tant de m issio nnaires canadiens qui ont -ouverl lie paysý à la culture ýet_ !a

1I1 nous raconte enscuite ses travaux comme premier chapelain -de l'H1ôtel-,
Dieuî et comume piemier missionna ire .,dia.Côte Beaupré. Il -nous; lemontre
baptisant lest.enfants de ses -compatriotes>,bênissant leurýs.mariages, assistant,
à leurs noces, sefaisant au-Canada leur anMi,. leur-protecteur, leur Pèr-e.. ll:.y,
a làdes, scènes -charmantes. quijntéresseront spécialementles.familles, dont
les ancàlresý eù.rent des rapports.avec M,. de Saintl-Sauveur.

Ily a býeâucoup de notes au bas des pages' ý en voici une qui nous a. pro.;-
curé.'un plaisir qu'ou comprendra aiséeent. -

eque1queý kilomètres-de Tbury-Barcourt se trouve Cdmhray, petite com-
mune de 280Qbabilants. C'est de là que vint Gabrifil Gosselin, l'ancêtre de
tous les Gosselin du Canada. Il se maria-à Sillery, près de Québec, en .1653:
voici l'acte de son mariage :

c<Le dix-huit daoùt -1653 -furent mariés solennellement à Sillery par le R'
P?.Jean de Quen, avant commission, Grabriél Go.sselin et Françoise Leliàvre,

<fille-de Christophe Lelièvre et de Georgette Clément, native de Nancy, en
* Lorraine. Témoins furent Deriis-Joseph Ruette d'Auteuil et 1'ierre Gourdeau

e dit-de Beaulieu. Les bans furent.çes-sau préalable à-Québec dans la paroisse. >

Ifl y a ài Combray, nous écrivait naguère le regretté chanoine Sauvage,
< une vieille église des XII<et XII siècleà; la même, par coffséquent, où'_vos
t .aya-V±fùreit baptisés. Ellecomptait 43.,feux (environ 215 habitants) avant
ela flôvolutioD. le patron:de l'église était.si ýMarstgîern.éen
*àla.cure.>

<lyaà-Combray un petitb h eau.quiporte, ncore la nom de les Gossei.

* Voici les dernières lignes de la.monographie de M. le Sueur:

qui était le proloDgemnent- du Rief Saint-iFrançois jusqn'à la Èvi§ap- J
Charles.- aa-avuJVf~e iro qineocrqad
on çnI;fâif Q A-8e-M ",qçh ffliq4e tçr ~jel
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aux Canadiens.F:rançais le souvenir d'un homme dont la mémoire, doit leur
rester chiire. c'est le nom donné,par nos ancêtres au premaier prêtre. séculier
qui vint de France demeurer. au* danada; c'est le nom chrétien d'une .belle
paroisse de cette vieille Normandie, d'où sont venus tant de no? ayeux. 9

Nous faisons des voeux pour que M. l'abbé Gosselin nous donn~e bientôt la
suite des .Normands au Canadai. Par ces intéressantes *monographies, il rend
de précieux services 'a notre histoire (1).

D. G

A propos de littérature -immoral

les officiers de la douane de Montréal ont confiqué, il y a quelques semai.
nes, un opuscv;e immoral, expC.dié de Chicago, par un prêtre apostat. La
consignataire en a appelé au contMleur des douanes, qui a décidé que ces
ouvrages ne tombent pas sous le couip de la loi qui prohibie l'importation de la
littérature immorale.

On nous permettra, dans un cas comme celui-ci, de .récuser acompétence
du député ministre actuel, et de protester contre son interprétation. Nous
voulons bien le croire de bonne foi, mais il s'est certainement trompé.

Nous epérons qu'il sera demandé à qui de droit, lors de la prochaine session,
de p.pendre.des.mesure efficaces pouÙr empéc!ei dorénavant l'entrée de saletés
-semblables.

Comme on ne cesse de noùý ahurir, d'un bout de -l'année à l'autre, à propos
d'hygiène, nous sommes bien: en droit de demander qu'on soigne un peu piiqs
l' hygiène morale.

A travers le Moudg--des Inouvches

Québec.- Les Quarante aeûres aâront lieu à Saint.-Aubert, le
27D~ à Saint-Côme.le 27;. à Saigt-André, le 29; à Descliambeauit,*
-le premier dénembre. .-

.J!ontréaL- -Le projet d'é lever une statue de bronze à Chénier
*est abandonné. On va se contenter, parait-il, d'une statue de
marbre. C'esL encore trop pour un homme mort en révolte
contre l'autorité civile et religieuse.

(1) On pent se procurer la biographie de M. Meo Sueur do Saint-Sauveur en adr-

eant à l'autanr lni-méme, à Saint-Charlaà de Belloohase, et lui envoyant la some I
L'abbé D. GOSSELINs curé du Cap-Sauté, comté. de Portiueut


